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M. LAZARE MOISAN
De ST-FELIX nv CAP-ROUGE

Mêle sa Voix au grand Concert de Keconnaissance

sasCOUTURE
Horloser et Bi 'outier

RUE PRINCIPALE,

LE SEUL ENDROIT où
Pou peut se procurer des
bijouteries de toutes espèces
à des prix qui défient toute

. comy'étition.

VENANT DL'ARRIVER,-
un lot considérable de mon-
tres Four dames et messieurs
et bijouteries les plus nou-
velles.

REPARATIONS

ne SPECIALITE à court déla

HORLOGER ET
BIJOUTIER.

Profitesen!

A COUTURE
NO 96 RUE PRINOIPALE, HULL

IMPORTANT
- Ceux qui désirer tse procurer des

peintures garaumn pures, pourront
s'adresser a aucun des principaux
marchands, tel que :

#. BARRETTE.
P. H. CHARRON
ANT. PARENT.
0. CHENIER.;
B. CARRIÈRE,
D. CHARRON.
M. J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P. DAOUST.
F LAROCHE.
¥ ROUDEAU, Wrightville.
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AU MEDICAL
mr222202)

HALL

_:- EVITEZ LESRHUMES-:-

DE JOHNSON

POUR LA TOUX
‘Ont été vendues l’an dernier.

Co remède est infaillible.
Essayez-le.
—_— —

N. B.- Prescriptions remplies à
la lettre.

R. À. Helmer, Pharmacies.
Rue Principale
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81VOUS VOULEE UN DONTIER
PARFAIT ALLES CHE?

DR C. C. STACKHOUSE
Le oélèbre Dentiste d'Ottawa.

HouL, Que, Jzvp: 20 AvriL

 

 

S’Elevant de toutes parts en faveur du

“VINMORIN CRESO-PHATES”
MonsiEur Lazare Moisan, citoyen

honorable de St. Félix du Cap Rouge,
nous raconte lui-même sa guérison opé-
rée par cet axcellent remède.

u Je souffrais d'une attaque de Grip-
pe qui me conduisait lentement vers la
tombe. Je souffrais tout le jour et la
plus grands partie de la nuit. J'endu-
rais toutes les souffrances possibles ; ne
pouvant manger ni reposer. Je n'avais
plus aucune force et voyait l'avenir
bien sombre devant moi. Comme il
arrive toujours dans cas circonstances,
j'avais eu le médecin ; mais scrupuleu-
sement conformé à ses conseils et or-
donnances. Ne prenant aucun mieux,
je résolus de prendre le » Vin Morin  CnrésoPHATES 11.

Je n'avais pas encore pris ma pre-
mière bouteille que je n'étais plus le
méme homme. Je continuai avec per-
sévérance à faire usage de cette prépa-
ration sans rivale qui me rendit mes
forces et ma santé. Je conseille de
tout mon cœur aux personnes qui pour-
rait se trouver duns le même cas que
moi de faire usage de suite de cette
célèbre préparatioa.

Exigez toujours qu’on vous donne le

“Vin Morin CRESO-PHATES”

En vente partout.

 

L'ERMITE

LAC ADAN
oo

(Suite)

tes.  L'Ermite prend place à la table
et rédige la pétition, les enfants s’en-
volent dans toutes les directions, et à
9 hre. tout était signé et l’Ermite était
délégué pour suivre l’afiaire. Le len-
demain, dès le matin l’Ermite profitant

d'une occasion partait avec le fils Ro-
bitaille de Masson qui  cassait chan.
tier n passait chez M. Lapierre de
Buckingham et descendait à Masson.
—II parlait le soir de cette affaire à
son excellent ami M.Dagal de Masson,
cet hommeri intelligent et ai dévoué, à
qui Masson doit tout son rapide déve-
loppement, et qui a été récompensé de
son zèle par unc si noire ingratitude.
Pourquoi, dit M. Dugal ne demandez-
vous pas une allocution sur les fonds
de la colonisation? M. Major, notre
député, montre tant dezèle pour ses
colons que je suis sûr do son assenti-
ment et de sou concours ; allez le voir,
c'est un homme droit et de plus un
charmant homme, je réponds du
succès de notre démarche. (Vest
bien, je le verrai demain, et
lui parlerai de notre affaire, — morci
du conseil. — Et, dès lundi le bon
Ermite,levé selon son habitude dès le
grand matin se mettait à l’ouvrage
pour envoyer à ses amis ses invitations
à lu bénédiction par le Révérend M.
Lortie, un nouveau curé, et à l’inau-
gurstion de sa sucrcrie qui devait
avoir lieu le jeudi suivant. Le train
pour Ottawa quitte Maséon à midi
moins dix. A 41} l’Ermite arrive à
sa demeure, entasse à la hâte quelques
bouchées de choucroute au Lard, le
met préféré des Lorrains annexés,
enfile une paire de bottes sauvages
toutes neuves, chef d'œuvre de M.
Desrosiers, cordonnier à Masson, prend
en hâte son sao de toile tannée, con
tenant ses papiers, son bâton d'érable,
son portemonnaie, sans prendre soin
de l'ouvrir pour en vérifier le contenu
et gagne 1e dépôt on trois enjambées.
Il était tempa, le train entrait en gare

Arrivé à Ottawa l'Ermite se rend à
Hintonbourg, au couvent des capucins,
pouroffrir au père Gardien, représen-
tant pour lui ies pauvres de St Antoi-
ne, un échantillon de son “Rouge
Canadien”, ce merveilleux appareil, qui
en dix jours produit à si bon marché,
21 centins le gallon, un vin de raisains
sûr de corinthe si apprécié des con-
naisseurs.
Là s'est arrêté la chance du pauvre

Ermite, M. Major était à Québec, et
notre homme parcourait tristement les
rues d'Ottawa et celles de Hull, en
flénant comme un Frrançais, et en
pataugeant dans les torrents glacés
ui parcournientles rues. A 44 hrs,
à regagnait le dépôt en songeant tris
tement à la déconvenue de des amis
du lac Adany. Au moment de pren-
dre son billet de retour, horreur?! 26
centins- restent seuls au fond de son
portemonnaie, et il en faut 50 pour
soider son passage d'Ottawa à Masson.
Que faire! Il doit se trouver à 5
heures du soir & Masson, pour rendre
compte de l'audition qu'il a faite avec
M. Jamiron des comptes de la mnai-
polie ! Que faire, mon Dieu que

re
Mais, notre Ermite à l'âme vaillante, Dents extraites sans douleur.

130 ree Sparks,
à aussi de bonnes jambes, son
Age avancé. A pied, il ira juequ'À la

. 4

gare de la Pointe Gatineau sautera
dans le train jusqu’à East Templeton,
suivra la traque àpieu jusqu'à l'Ange-
Gardien, se recommaudera aux bons
soins de son ami Bertrand le boulanger,
qui possède de bons chevaux et arri-
vera à l’heure fixée. Aussitôt résolu,
aussitôt fait, mon Ermite deploie vive-
ment le compas de ses longues jambes,
et, en route ! Il gagne Hull s’engage
sur la glsce, prend un chemin qui
semble devoir rejoindre la traque, et
arrive .... juste à point pour voir
son train filer à toute vapeur, dans la
direction de Masson. Ln gelée avait
repris, le vent du nord soufflait en
grand, la bise froide glaçait sa vieille
barbe grise, la nuit allait tomber.
Monhomme gagne la traque et se met
à marchervivenrent dans la direction
nu train. Je sol geléé tait raboteux,
formé qu’il était, partie de neige dur-
cie, et partie de cailloux soudés au sol
par ia gelée. Notre homme passe le
pont de la Gatineau, arrive au dépôt,
qu’il prend dans l'obscurité et dans
son ignorance des lieux, pour le dépôt
d’East Templeton. La gare était
déserte, l’Ermite s’assied sur les mar-
ches du dépôtet fume une pipe à l'abri
du vent du nord, après dix minutes de
repos, l’Ermite se remit en marche,
trébuchant dans les obstacles, glissant
sur ls neige durcie, les semelles élas
tiques de ses bottes sauvages protègent
fort inal ses pieds contre les cailloux
du ballast, les coutures de sa botte

droite ecorchant douloureusement sa
cheville, malgré tout, il allait bon
train, se retournant de temps en temps
pour jouir du spectacle de l’Illumina-
tion produite par les lumières
électriques de Hull et d'Ottawa
qu: brillent au loin au sud-ouest.
Mon pauvre voyageur commence à

sentir la fatigue scs jambes se raidis-
sent, le froid l’envahit, mal protégé
qu'il est par son léger paletot-

Il n’avait rien mangé depuis res trois
bouchées de choucroute, — Ja torpeur
l’envahissait, il dormait littéralement
debout, tout en avançant d’un pas
incertain ; il faisait effort, on songeant
que #'il se laisaait aller au somwei! par
le froid qu’il faisait’ 1l était un homme
perdu. Enfin, une lumière bleue poin
te à l’horison, il tire sa spontre, une
a.lumette enflammée lui fit voir 9h. a
Inutile de songer à gagner Masson, ce
même soir. Il prend la résolution de
coucher au premier village, et gagne
à pied, dans la direction de la lumière
bleue. Plusieurs autres lamières ;au-
nes pointent duns la nuit, il hâte le
pas, passe une calvette, tourne à gau-
che et va frapper à la porte de la pre-
mière maison illaminés, Un homme
ouvre, il tient à la main un grani cou-
teau de boucherie qu’il vient d'affiler
sur une meule. L'Ermite demande
l'hospitalité. On lui répond en anglais :
+ Passe ton chemin, hors d’ici et vive-
ment wv. Son air harressé, ses traits
fatiguée, s0n béret, ses bottes sauvages
le font parfaitement ressembler à un
«tramg ». II demande anxieusement
vil n'y a pas d'hôtel aux environs.
« Hoô*el coma », dit un jeune homme à
la figure bienvrillante qui conduit
notre Ermite à la maison voisine :
Hôtel Bourdon. M. Bourdon était
sur le point de se coucher, il ouvre la
porte en bras de chemise, L'ermite pré-
sente sa requête, en obwervant carieu
sement les traits de l'hôtelier, qui sem-
ble animé d'intentions fort peu hospi-
talidr=s. Aprds une minute de cun-
sultation avec Mme Bourdon, qui sem-
ble sous l'empire de la crainte, Entrez, on va vous faire un lit. Bon,— je re
mercie mon guide, et m'approche avec

!

 

Religion, Politique, Agriculture, Commerce, Inaustrw of Colonisation

 

bonheur du fourneau encore tout
chaud. Qu'il fait bon se réchauffer
après une pareille campagne ! Ua
cause un brin, l'ermite était tellement
fatigué qu'il ne songeait ni à la faim,
Biàlasoif. Enfin, tout est prêt es
mon homme s'allonge voluptueusement
sur un fort bon lit, dans une chambre
privée avec un goût tout partisulier.

Quel bon somme! mes amis, quel
bon somme ! Tout l’une pièce jusqu'à
4 hre. du matin, l'estomac du voyageur
tiraillé par la taitu et la soif le rappe
lait à In réalité. Une toux assez vio-
lente lui prouve que M. Bourdon cou-
ché dans la chambre voisine était éveil-
14, il e’haoille et frappe doucement à
la porte. M. Bourdon se lève, sur ses
pieds nus, vient s'informer des besoins
du veyageur. Deux verres de vin,
l’an pour vous et l'autre pour moi et
et de quoi attendre le déjeuner, car je
meurs de faim. Cinq minutes après,
M. Bourdon remontait, portant sur un
plateau les deux verres demandée, des
tranches de pain, du beurre et du fro-
image. Ontrinque. C'est pour vous
saluer. Merci, à votre santé!..... ..
Cinq minutes encore. et le déjeuner
expédié ; M. Bourdon regagnait aon
lit, et notre voyageur se mettait à lire
le Spectateur,tout en prenant des notes
car il avait résolu de remonter à Otta-
wa, recommencer ses démarches en fa-
veur de ses prutégés du lac Adany,
dât-il vendre ses fameuses bottes pour
ae procurer l’argeat nécessaire nu voy-
age d’aller et retour.

Malgré tout l'intérêt qu’il prenait à
sa lecture, l'ermite ze laissait aller au
plaisir de se reposer, étendu tout ha-
billé sur son bon lit. Et bientôt le
sommeil lereprenait à nouveau, la
nature réclame toujours ses droits, A
7 hrs. passées, il s’éveillait tout hon-
teux d'avoir luiesé passer l'heure de la
messe, Il essayc d'entiler ses fameuses
bottes, mais une sensation douloureuse
lui rapuelle Jn cheville endommagée
par la marche de la veille. Ii descend
eu hète sur ses bas, et en bras de che-
misa, un excellent déjeuner lui avait
été préparé par Mme Bourdon, des
œufs frits, des patates du beurre, du
thé, des confitures. En deux temps
et trois mouvements, le déjeuner était
expédié, et l’ermite allumant «a pipe,
liait conversation avec M. Bourdon
so préparant à conduire M. l’ins-
pecteur des ‘écoles dans les munici-
palités à izspecter. Notre voyageur
avec je frère de M. Fourdon. a-til
un magasin général à East? Mais
oui, ici t-ut près. Veuillez être assez
obligeant pour ailer à ce magasin, vous
y achéteres pour woi une paire de
chaussurcs et une paire de pardessus,
Le jeune homme répondait séricuse-
ment et ne vougeait pas. C'est que,
dit son oncle, qui assistait à la conver-
sation, le maitre du magasin cst un
pu dur ; Ah oui ! pas d’argent, pas de
marshandises. Ah !— Eh bien, dit le
jeune homme, prenez mes claques sous
oe sofa et allez faire vos achats vous
mêmes. C'est parfait, mere: bien.
L’ermite enfile les claques et arrive au
store. Le magasin était rempli de
moude, les chalands abondaient les
loffeurs aussi. Le négociant se multi-

pliant, répondit à tout avec une in-
croyable activité. Enfin arrive le tour
de notre voyageur. Qu'y at-il pour
votre «service, Monsieur! Une paire
de pardessus No 10 et des chaussures.
Voici lec pardessus demandés. Voulez-
vous de honi chaussons noirs? jen ai
une paire excellente, faite par mains
d'habitants. est parfait, on essaye,
tout allait comme un gant. Combien
vous dois-je? Trente centins pour les
chaussures—uno piastre et trente sous
pour les claiues. En tout une pisstre
et sinquante-cing. C'est parfait, je
vous enverrai cela ce soir, par la malle,
aussitôt mon retour à Masson. Vous
garderez en nantissement cette paire
de Lottes sauvages toutes neuves, que
vous voudrez bien 20e renvoyer par le
fret, aussitôt l'argent reçu. Cela vous
va-t-il? Cela m'arrange à merveille
atteudu que je serai dispensé de char-
fier ces bottes toutes la journées sur
mon bras à Hall età Ottews. Le
marchand d'un air furieux: Si cela
vous arrange, vous, cols ne o'arrang»
pas moi. Pas d'affaires, on prévient
les gens, avant de faire an marché.
Rendez-moi mes claques, et plus vite
que cels, a t-on jamais vu chose pareil-
lef un étranger, inconnu dans la place
se moquer ainsi de moi! Rendez woi
mes claques ! Mais Monsieur, veuillez
remarquer que je vous laisse en main
une valeur Lien supérieurs, à ce que je
vous dois, j'ai payé ces bottes co matin
trois piastres ! Pas d’affaires, par d'ar-
gent, pas de claques. Reudez-moi mes
claques.” Et lo pauvre ermite allait
être bel et bien déclaqué. Quand la
Providence lui apparat sous les traits
de M. le Curé auquel il avaiteu l'hon-
near d’être présenté nu preabytère de
Masson, par je Rév. M. Jlouthier. Ah
M. |e Caré vous arrives comme marée  
  

 

en carêine pour me tirer d’'embarras.
Veuillez être xesez bun pour me cuuti-
onner encore, Monsieur ponr $1 55, le
vous en serai infiniment obligé et
aussitôt mon retour à Masson, je vous
ferai tenir ce montant ,avec l'expres-
sion de toute ms gratitude. Le bon
prêtre sourit et prie le strict négociant
de porter la dette à son propre compte.
S'il en est ainsi, c'est bien, conserves
vos claques mais ne revenex pas ici
sans argent. C'est bon pour les vieux
pays, cela ne se passe psa en Canada,
on voit bien que uous êtes français, un
canayen ne s'exposerait jus à pareille
chose. L'ermite remercia cordia ement
M. le Curé de son aimable assistance,
le n iant de ses bon cuuseils. et
rentre à l’hôtel chargé à nouveau des
claques prôtées, et de zcs fameuses
bottes sauvages roulées dans un No
de février du Spectutsur.

Il y a eu du tirage, dit-il à l’oncle et
au neveu mais cela y est tout de mênie.
Madame, veuillez être assez bonne de
ine doginer un verre de bierre,les efforts
d'éloquence que j'ai dû faire m'ont fort
altéré. Mme Bourdon nous sert une
excellente bierre, dans des verres bril-
lunts de propreté. Tout l'hôtel. du
reste ess tenu avec un soin remarqua-
ble, et ne saurait être trop recomman-
dé à tous les voyageurs. M. Bourdon
est parfait, et son accueil est charmant,
on voudrait en dire autant de Mme
Bourdon, mais hélas !

La pauvre ermite n’élait pas au bout|
de ses peines, il avait employé 20 de
ses 26 centins. moitié a faire l'achat
d'une plaquette de tabac, excellent, du
reate et l'autre moitié à se payer un
crayon et un taiile crayon. Eh bien,
dit Mme Bourdon, vous ne payez
ces deux verres de bierreŸ Pardon
Mme, mais je ne suis pas encore parti,
ct tout-à-l'heure ja me terai le plaisir
de régler votre note. Il me faut de
l’argent tout de suite, je regrette de ne
pouvoir vous autisfaire, en ce moment
il ne me reste que six centins. Kt il
retourne son portefeuille sur le comp-
toir, Mme Bourdon s'empare vivement
de la pièce de 5 cts. Kh bien, jo garde
cette paire de bottes, jusqu'à ce que
voos ayez réglé, c'est parfait, Madame,
ie comptais vous prier dule faire et de
me les ratourner par le frêt aussitôt
que vous aurez reçu votre argent. La
dame se ravisant. Mais au fait.
“Retournez donc au store vendez vos
bottes à M. B, ct payez moi, je ferai
tout pour vous obliger Madame. Et
I'Erwite aveo une imperturbable eéré-
nité, retourna au magasin. A la pre-
mière proposition M. B l'envoie à tous
les diables avec ses bottes, et notre
homme allait en être réduit à charrier
de nouveau ses bottes du store à l'hôtel
pour les y laisser en gage l’iraecisible
Mme. B, quand le Lon curé de retour
d’une visite à ses malades tire 4 nou-
veau l'Ermite de son embarras et lui
fournit de quoi régler Mme. B et
retourner à Ottawa. C'est bien pour
une fois dit Mme. B, en palpant les
80 cents qu'elle réclamait comme note
forcée pour un coucher et un déjeuner,

deux verres de vin et de bierre, mais
n’y revenez pas.

Certainemont j'y reviendrai dans
l’occasion, bien chère Dame, se dit “in
petto” l’Ermite, tout heureux, l'âme
émue d'une douce joie en prenant
congé de la peu aimable conseillère, et
en prenant le chemin de la stetiou
muni de ses initaines, «on de Mme.
J-Bte Joanis auxquelles il tient beau-
coup, car elles ont été tricotées des
propres mains de cette aimable dame.
Il avait perdu la main droite de ces
mitaines la veille au soir, au moment
où l’apparition de Is lumiére bleue fut
pourlui l’étoile du salut, et qu’il avait
en vain cherchés à tâtons dans I'obscu-
rité, il venait de la retrouver à 1 mille
de la station, le poignet fendu per la
locomotive da train de miauit et vingt.
Il ne veut pas quitter Eaat Templeton
sans faire visite à son ami le chef de
station un gros courtaud, quel accueil
différent da la ville! quelle figure
épanouie par un boa rire, au lieu de
Vair furieux de Ia ville! Une bonne
poignée de main au chef et au guide
obliguant d'hier soir. Le train s'arrête,
avec quel plaisir l’Ermite e'instaile
dans le ccupé des fumeurs, il suit l'an
œil attentif les curiosité de la traque,
cherchant à se rappeler les divers
incidents de son voyage nocturne.

Il ve inissait aller à une joie bien
douce, etle besoin de faire partager
à quelqu'un les sentiments pleine de
grieté quil’agitaient, l’oblige, arrivé à
Hall, à sauter à bas du train, et à

courir d’un trait au bureau du 8.
faire part de wes aventures tragi-
comiques su joyeux M. P, à peine
entrevue ches M. Dugal leur ami
commun, qui lui fit promettre um
article, c'est fait, toutrfois, notre

Ermite ne saurait preudre congé de
toi cher lecteur, sens te narrer ie reste

du voyage.
(Juite sur lo jem page)
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Poele à Cuisine
Ces fameux poëles

de renom connu sous
le nom de

POELE McCLARY & Co.

“ C RIBO0” un joli
poële à quatre ronds
pour $7.75.

‘“ BRANDON ”
810.50.

“ MARYBORO ” pour
$13.50.
OU+

PRAIRIE
820.00.

—3531

Comme poéles de
cuisine éeonomiques ils
sont hautement recom-
mandés. Il sont cons-
truits pour utiliser tous
les dégrés de chaleur
dans la manière de
cuire. Ils ne “‘rôtissent
pas le cuisinnier”, ven-
dus à ses prix seule-
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pour
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Bryson Graham & Cie.
 

MOTEL RIENDEAU
Place Jacques-Cartier, Mortrea!

Cet hôtel, sous ia direction de M. Jos. Riendav
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BONNE
NOUVELLE

Nos lecteurs seront sans
doute heureux d'apprendre
que l'administration du SPEc-
TATEUR à décidé de faire des
améliorations importantes au
journal dans un temps très
rapproché.  L'encouragement
que nous avons eu par le
nous permet de faire des dé-
penses considérables pour don-
ner à tous ceux qui nouslisent,
un journal du plus haut inté-
rêt tant sous le rapport des
nouvelles que sous celui des
articles de fond, etc. LE SPEc-
TATEUR sera indépendant en
politique mais il se réserve le
droit de taper ferme sur qui-
conque mettra des entraves
aux projets qui auront pour
but de faire d'Ottawa et de

“ Hull des villes grandes et pros-
pères. Nous nous occuperons
un peu de tout et les questions
municipales seront traitées
avec sagesse et discernement.
Ce sera un journal sérieux et
comique tout à la fois. Nos
collaborateurs (et nous en
avons plusieurs) feront tout
en leur possible pour plaire à
la masse du peuple, et nous
sommes convaincus que leurs
écrits seront goûtés. Nous
commencerons sous peu un
grand roman feuilleton qui
saura intéresser nos lecteurs.
Nous espérons queles citoyens
de Hull et d’Ottawa continue-
ront comme par le passé à
nous gratifierde leur patro-
nage et nous promettons en
retour de leur donner pour la
valeur de leur argent. Le prix
d’abonnement, 50cts par au ou
un cent par numéro, est a la
portée de toutes les bourses.
Le premier numéro de notre

publication à huit pages sera
publié dans la première semai-
ne de mai. Que tous se le di-
sent. Tout argent sera reçu
au bureau du SPECTATEUR
Hull.

L’'ADMINISTRATION.

 

 

GUERIT LE RHUME EN UNJOUR
Tablettes ‘“‘Laxative Bromo-Quinine.” Prix 25
Seats, rendu si elles ne quérissent pas

 

L’EDUCATION DES GABCONS

Un philosophe dit que la bonne
éducation des garçons consiste à leur
enseigner ce qu'ils doivent savcir lors-
qu’ils seronc des hommes,

Il faut leur apprendre à être francs
et naturels. Toute éducation qui n’est

basée sur ce principe ne vaut rien.
est préférable de ne pas savuir lire

et d’être francs et naturel que de con-
naître toutes les sciences et toutes les
langues et d'être faux et dissimalé. En-
signes aux enfants que la franchise et
le loyaute valent mieux que la richesse
la puissance et tous les biens de la
terre. ‘

Il faut qu’ils soient chastes en pen-
sées, en paroles et en actions, il faut
être chaste de corps et d’esprit.
On doit leur enseigner à ne pas être

égoistes ; il faut tenir compte des sen-
timents et du bien être d'autrui, se
montrer généreux noble et humain,
vec le respect des personnes âgées et
“us chosesacrées, Fe '
On doit avoir confiance en soi et ne

oc. 1pter que sur soi-même dès l'enfan-
0e. ‘I faut travailler toujours et l'on
doit pouvoir se suffire à soi-même le
plus tôt possibls. On doit apprendre
sux enfants que tout travail honnête
est honorable et que c’est une honte de
mocer une vie oisive aux dépens d'av-
trai.

Lorsqu'an enfant saura tout cela et
qu’il sera imbu de ces idées, qu’il soit
pauvre ou riche, il sait ies choses les
plus importaates qu'ils doit connaître.

 

VOUS SEREZ SATISFAIT DU
“BROMA*

Bi voms le prener pour votre faibles-
»e perveuse, douleur au  cOté pris du
oœur, au foie et à la tête. Ce tonique
donnera une nouvelle impulsion à votre
sang affaibli

Demandes le ches votre marchand
de remèdes.

L'EDEN

 

LEBONHEUR

Quand las de sa course éternelle
Le papillon s'est endormi
L'enfant croit qu’en prenant son aile
Captiver ce bel ennemi.

Mais lus le papillon se lève
Et l'enfant chagrin s'aperçoit
Qu'il ne lui reste plus de sou rêve
Que de ls poussière à son doigt.

C'est bien ia ressemblante image
De l’homme créé pour soufirir
11 a pour papillon volage
Le bonheur qu'il veut conquérir.

Il y touche !. .. Sa joie est brève
Et vaincu par le sort inoqueur
L'homme ne garde de son rêve
Que la poussiere du bonheur ! !

 

QUEMTPE:PESWoTP

REPONSES AUX GORBESPON- £
DAHTS

TRANTREETROTTRO
Centenaire-—

Veuillez donc avoir l'obligeance de
vous choisir un nom (ie fleur, c'est la
règle de l’Eden.
À votre demande je dois vous dire

que si vous n'avez pas de loisirs, il sera
extrêmementdifficile de lire unjournal
de préférence à un autre, le tout c’est
d’avoir le loisir et ensuite d’en savoir
la durée

JACQUELINE.
——

PAGES RUSTIQUES
RENOOVEAU

Qu'elle vet pittoresque et vivante, la
basse-cour, quand mai rayonne comme
assise sur le seuil même du printemps !
Tout chante et tout crie, piaule, glous-
se, cancanne, roucoule, nasille, clairon
ne, s'agite, aime.

Campé aur son trône de fumier, le
coq monte la garde autour de son sérail
emplumé, incline sa large crête comme
un chapeau le mousquetaire en faisant
reteutir ses fanfares de guerre et d'a
mour.
Le dindon, ce prince de basse cours,

sécoure sa parure de corail et la che-
nille bleue qui serpente sur son bec a
des frémissements corieux, tandis que
son » glouglou : rustique s'élève coum-
me une fusée ou s’épanche, sonore ec
précipité, tel qu’un bruit joyeux de
cascadette !

Sous l’action féconde du printemps,
les canards que l'olive attend et les
poules qu’un disciple de Carême accom-
moders à » la Provençale » esquissent
une farandole sans galoubet ni tam-
bourin. Puis, c'est le paon, importé
par les Phocéens, qui tourne, souffle, se
raidit, palpite, s'admire, disparait dans
ane éblouissante orgie de couleurs,
s'eaveloppe de mille arcs en-ciel, lais-
sant. à peine voir sa petite tête iamo-
bile, son cou d’émeraude et son aigrette
velouté qui frissonne.

Il fait la roue : tout brille, pétille,

scintille sous un ruissellement d’argent
et d'or. Et il tourne toujours, balan-
çant son écrin chatoyant, contractant
par un derniereffort ses longues plumes
semdes de grands yeux éclatante, qui
oo recourbent comme le calice géant
d'une fleur favtastique resplendit, se
grise de sa beauté comme l'orateur de
sa parole, le comédien de son jeu, le
poète de sa pensée. Alors, comme un
applaudissement universel, reprennent
le gloussement des poules, le cancane-
ment des oies,la voix criarde et bizarre
des pintades qui couvre le clairon
triomphant des coqs. — Et, au milieu
de ce concert printanier, on se prend
à rêver de rotis rucculents, de daubes
odorantes, de ragoùts délicieux faisant
cortège à une bouillabaisse que l'on
arrosera d’ane bonne bouteille de Pro-
vence.
Ah ! n’oublions pas un des sujets les

plus respectables de ce musée champô-
tre et vivant: c’est le fidèle compagnon
de St. Antoine, ce Diogène des étables
qui cherche la trufle et qui la trouve
sans lanterne |

Lui aussi, apparait tout changé.
couwme si le printemps l'avait frôlé de
son aile féconde, en ce doux renouvcau
où tout aime: le vautour et l’oiseau-
mouche, la baleine et la chevretie,
l'éléphant et le grillon ! uisse en
paix, cher cochon de la tiède Provence,
pour être digne de la fin glorieuse qui
t'attend. Deton personnage, Arles
fera des saucissons immortels et Nice
fumera, avec distinction, tes jambes
exquises, plus jaunes que le cuir de
Cordoue !

 

Et les bois et les champs. qu'ils sont
animés joyeux, quand mai rit dans Ja
campagne, aux borde de la mer bleue |
Remeau par rameau, feuille par fouille
la forêt a tracé sa couronne d’émeraude
et fini sa toilette de printemps égayée
de mille fleurs des boss. Sous la feuille naissante, op se poursuit, on chante,
on aime. Tous les musiciens ailés des

ètre
sr
v

érets ot des tallis reprennent aux
branches reverdies leurs hautbois e*
leurs violons pour entamer l'éternelle
opérette du renouveau

Sous les chauds baisers du soleil, le
grand rideau se lève et l'on écoute,
charmé, cette douce musique de résur-
rection et d'amour que Verdi n'a pu
trouvée, les fiutes des fauvettes, le
violoncelle du rossignol, la clairinette
des mésanges et des pinsons et le fifre
de l'alouatte.

Ici, le cri bref et sonore d'une pie
bavarde ou la voix gouailleuss d'un
geai goguenard, la note claire et préci-
pitée du roitelet, le tendre gazouille
ment des rouges-gorges, le ramage
harmonieux des bouvreuils ; là, le sif-
flement léger des merles au bec d'or, le
ori moqueur du coucou qu’on écouté en
souriant, Ia voix amicale et familière
de l’hirondelle qui frôle, en passant,
les aubépines et les lauriers.
lous ces oiseaux des bois et des

champs ne sont pas seulement des vir-
tuoses exquis, de charmants musiciens
que le printemps inspire. Ce sont
d'incomparables insectes, doublés de
vaillants agriculteurs, providence ailée
de nos récultes, fléau précieux des in-
sèctes ravageurs et maudits qui sapent
‘à plante dans sa racine, attaquent
l’arbre dans sa sève, le fruit dans sa
fSeur, la fleur dans son bourgeon.
Et parmi les gardiens-chanteurs de

nos sillons, il arrive souvent que les
plus chétifs sons les plus utiles et les
plus vaillants.

Si toute plante a sa plaie vivante
qui la ronge, un insecte qui la tue, elle
à aussi un bon génie qui ls protège, un
oiseau qui la défend ; et sa journée
finie, le genil ouvrier, le gracieux
bienfaiteur, ne prélève comme salaire

qu'un grain de mil ou de cuénevis,
qu'il avale en égayant les airs d’une
chanson,

Tandis que la protection de l'oiseau
devrait être sacrée, voici qu'une rage
de destruction menace de toutes parts
de nombreuses espèces ornithologiques.
D'où vient cette rage aveugle ! De la
gourmandise et de la coquetterie, des
richesses sensuelles de 1a table, des
caprices féroces de la mode.

Depuis quelques années, nos oiseaux
indigènes, presque nutant que nos oi-
seaux exotiques servent à parer les
toques et les chapeaux des dames. Le
midi de la France ns voit plus passer
ses ramiers et ses colombes. L'hiron-
delle elle-même, la gentille hirondelle,
gardienne des aillons et messagère du
printemps, est devenue la parure impie
des coiffures à la moda. Est-ce donc
pour orner un chapeau que Dieua
créé les mésanges et les fauvettes !

Si la mode est cruelle, la cuisine est
implacable. Voiontiers elle mettrait
le monde des oiseaux sur le gril et
ferait tenir l’histoire naturelle dans ua
plat !
Ne va-t-on pas jusqu'à faire la guer-

re aux couvées des malheureuses cailles
de nos champs? Mais c'est si délicat
une timbale aux œufs de caille !
Ne va-t-on pas jusqu’à détruire par

millions la gracieuse alouette dunt on
étouffe le joyeux. « Tire-lire 1 dans une
croûte feuilletés! Mais ils sont si sa-
vaurcux les pâtés de Chartres et de
Pithiviers !

Enfin ne s'avise-ton pas de porer
une main impie sur les nids de nos
bois et de ravir les œufs des petits oi-
seaux pour =n faire des potages ?

Cette fureur destructive de la table
et de la toilette a justement alarmé
l'agriculture etl’histoire naturelle. Des
voix autorisées demandent grâce pour
nos oiseaux, proposent de multiplier en
Masse les nids artificiels, de pratiquer
dans les murs des propriétés privées et
des jardins publics des abris pour ‘es
oiseaux. .
On dit que les murs ont des oreilles :

ils auront alors des voix joyeuses et
gazouillantes, et sans parler des pré-
cieux services rendus l'agriculture,
ces charmants paieront leur loyer d'une
chanson sous la fenêtre.

Qu'on se dépêche : à chadd
venu. quand mai ensoleille bois et
rit dans les champs, combien de ces
musiciens ailés se trouvent abeent du
graud orchestre ! C’est pour’ la cuisine
ou ls mode qu’ils chantent, qu’ils ai-
ment, qu’ils nichent, qu’ils poudent,
qu'ils font la police des récoltes, qu’ils
reproduisent leurs espèces utiles et
charmantes.

Les flûtes des fauvettes et les vio-
loncelles du rossignol, les clarinettes
des méaanger, le haut-bois des bou-
vreuils, le chalumeau des pinsons et le
fifre des alouettes, au lisu de saluer le
renouveau d'en hymne triomphal, ont
déjà l'air d'exécuter dans les arbres le
De profondis des oiseaux,et l'on trouve
même je ne sais quo: de funèbre dans
le cri moqueur du coucou des bois.

FULBERT-DUMONTEIL.

Un duel acharné
Perpétuel se poursuit ue jour

entre le BAUME RHUMAL ‘et li-
nombrabe légion des maladies de la
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Veux-tu savoir ce que vaut
l’argent, cherche à en

emprunter

Tout ouvrier comprenant ce prover-
be se gardera de dépenser son argent
au jeu, au cabaret ou à d'autres inuti-
lités.

Il se gardera des emprunts fictifs,
tonjours ruineux, des achats au crédit
ol il paye plus cher et reçoit moins,
soit pour la qualité ou la quantité et
qui amènent toujours la misère.
Le bon travailleur mettra chaque

semaine quelques sous à la caisse d'é-
pargne, et en peu de temps il prêtera
son petit capital a un cha:bonnagé
prospère, en achetant une action qui
lui donnera un bon intérêt et peut-être
un heureux dividende ; l’ouvrier deve-
nu actionnaire aidera puissamment à
la solution du problème social.
Toute société industrielle ne pour-

rait-elle pas chaque année gratifier de
quelques actions wes plus anciens et
plus fidèles ouvriers 1 le sort désignerait
es heureux privilégiés.
A quelle richesse fabuleuse ne sont

pas arrivés de nos jours les grands pré
teurs, presque tous Juifs.

Elle serait bien longue l'énumération
des monarques et des princes auxquels
ils ont prêté des millions. Un gros
volume ne suffirait pas pour indiquer
uniquement les emprunts qui leur ont
été faits dans ce siècle par les différents
états européens. L'Israélite n gardé
avec une scrupuleuse exactitude le pre
oopte de sa loi : Prétes aux autres et
n’empruntes jamais.
Comment oublier un mot rapporté,

il y a un demi-siecle, par un homme
Il avait va le gouverneur de

la société générale, le comte de M...
qui lui avait dit avoir concla un em-
prunt de quelques millions, et le quart
d’une unité en plus on en moins avait
fait l’objet d’une discussion de plus
d'ane heure.
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seulement en paquets sembla-

bles à la vignette.
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Il faut un tonique pour regagner les forces perdues.
Avril est le mois de l’année où le besoin d’un tonique se

Les Pilules Roses du Dr Williams peur Personnes Pâles
sont le seul véritable tonique. Ces pilules donnent un sang
riche et rouge, source d'énergie qui rend la joie, l’activité
et le bonheur aux personnes affaiblies, epuisées, usées

Des milliers—même parmi vos voisins—ont été guéris par le
Pilules Roses du Dr Williams, mais il faut prendre les véritables.

ENERVÉE ET EPUISÉE.

Mme Peter Mahar, Seal Cove, P.Q.. écrit : ‘Il me fait véritablement plaisir de vous parler de
l'effet salutaire des Pilules Roses du Dr Williams ; car je suis bien convaincue qu'elles m'ont sauvée
d'une mort prématurée. Ma santé était ruinée et le moindre effort m'accablait. J'étais sujette au
vertige, au manque de respiration, aux palpitations de cœur; mon appétit était capricieux et j'étais
pâle comme une morte. Je suivis un traitement par les Pilules, et elles m'ont rendu une santé parfaite ;
je fais les travaux du ménage sans éprouver la moindre fatigue. Les Pilules Roses du Dr Williams
sont le meilleur tonique pour les personnes faibles, fatiguées et pâles.”

Impression en
rouge.

© Chez tous les marchands, ou envoi direct par la Co

Prix so cts. la boite ou 6 boites pour $2.50.

LA PASSION DE JESUS-CHRIST

Précieuses reliques de ce
drame -

Il est intéressant de dire quelles
sont les différentes églises qui possè-
dent actuellement les principales reli-
ques de la Passion.
Le bois de la croix se trouve en

grande partie à Notre Dame de Paris
et dans la basilique de Sainte-Croix de
Jérusalem, à Rome.

C’est également dans la basilique
romaine de Ste-Croix de Jérusalem
que l'on conserve la tablette sur la-
quelle a été tracée, en hébrea, en grec
et en latin, l'inscription : I. N. R. I.
(Jesus Nazarenus Rex Judæorum).
La couronne d’épines est & In Métro-

pole de Paris, mais un grand nombre
de oes épines ont été données à d’autres
églises. :

Des quatre clous de la Passion, l’un
fat jeté par sainte Hélène dans la mer
Adriatique pour en calmer les tempé-
tes; le second eet incrusté dans la
célèbre couronne de fer des rois lom
bards, , le troisième est à Notre-Dame
de Paris, le quatrième à Monza, près
Milan.

L’éponge est conservé à Rome dans
la basilique de St-Jean de Latran.
La pointe de la lance est à Paris, le

reste à Rome.
Ste. Hélène a donné à l’église de

Trèves la rube sans couture.
Charlemagne À fait don de la sainte

tanique au monastère d'Argenteuil, où
20 sœur est religieuse.

Cette tunique qui ost actuellement
dans l'église pa le d'Argenteuil,
est devenue le but de nombreux pèle-

Le saint suaire est à Turiu.

L'église ds Cadouin, dans le diocèse
de Périgneux, possède le suaire de la
tête.
Rom possession d lin

tre Tegel the éronique eœvaya le
visage Chriss, i

©

Défavorable.
\ L'hiver est la saison la plus
à, da

 

 

ngereuse pour la santé, Même
QW \-\ les personnes les plus fortes se

prolongé à l'intérieur. L'air ré-

chaufféartificiellement est souvent
impur et exerce une influence
facheuse sur les santés les plus
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Enfin, la partie supérieure de le.
colonne de la fiagellation est à Rome
dans l'église de St. Fraxède, où elle à
été transportée en 1223. L'autre partie
et à Jérusalem, dans l'église du Saint
Sépulore.

Découverte d'un Grand Prix

‘“ VIN MORIN ORES0-PHATES ”
Remede sans Rival contre

Ja Toux, Grippe, Coqueluche, Brou-
chite, Tuberculose et Consomption.
Cette préparation est pressrite par les
meilleurs médecins du pays. Méfiez-
vous des imitations, elles ne valent
rien et peuvent être parfois dange-
reuses. SE VEND PARTOUT.

UNE BELLE BARBE

La plus belle barbe de toute la
Pennsylvanie est sans contredit celle
de M. Samuel Hamaker un fabriquant
de cigares de Manheim, laquelle ne
mésure pas moins de 44 pouces de long
M. Hamaker est un homme d’eaviron
5 pieds et demi ; sa barbe descend déjà
de 2 pouces plus bas que ses genoux et
elle continue à croître. En 1884, la
barbe de M. Hamaker avait une lon-
geur de de 38 pouces ; mais à cette
épeque il avait un pan électoral, et
n'était engagé à se raser si M, Blaine
n'était pas élu président. M. Bluine
ayant échoué contre M. Cleveland,

. Ha-neker à payé son pari en faisant
tomber sa superbe barbe. Mais dès le
lendemain il la laissait repousseret elle
a atteint aujourd'hui le développement
qu'on a vu. Dans les grandes circons-
tances,le fabricant de cjgares laisse
flotter sa barbe au vent, mais en génè-
ral il la porte enfermée sous gilat,

 

 

 

Ne craignes pas.

Si vous avez la gorgo sèche, la pui-
trine brûlante et que vous toussies. ne
vous effrayer pas ; quelques doses de
BAUME RHUMAL suffroat pour
remettre tout en ordre. 
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J L’Intérét de nos campagnes

Les résultats de la politique des
bons chemins, inaugurée par le gou
vernement libéral Québec, ne vsau-
paient plus aujourd'hui être mis en

te

Partout où l’on n’a hésité à pro-
fiter par le ministre de l’Agricalture,
partout où l'on a compris les commo-
dités que procurent de bons chemins
et où les cultivateure se sont mis réso-
lawent à l'ouvrage, il n'y à qu'à se
louer du travail accompli.

Il est, en effet, de principe élémen-
taire que les routes mal entretenues,
sont, non seulement un obstacle aux
facilités de communication, mais qu'el-
Jes grèveut chaque anuée le budget de
nos culuvatours de dépenses supplé
mentaires dont le montant forme une
somwe incalculable.

C'est pour obvier à ces inconvé-
nients que le gouvernement Marchand
à inauguré la politique réellement na-
tionale qu'il suit depuis son arrivée au
pouvoir. C'est dans le véritable intérêt
de nos populations agricoles que l'hon.
M. Déchône n'a pas hèaité à mettre à
la dispositions des société d'agricultare
des conseils de comté, des sommes con-
sidérables, pour stimuler leur activité
et les pousser dans cette voie qui wet
réellement la vois du progrès.
Comme nous le disons plus haut,

partout où la voix du ministre de FA-
griculture a été entendue. l'on n’a qu’à
se féliciter des résultats obtenus, et
nous conseillons à ceux qui croiraient
encore que les avantages recueillis ne
sont pas en proportion des sacrifices
faite, d'aller se renseigner auprès «le
ceux qui sont entrés dans le mouve-
ment.

La encore ils jugeront par eux-mê-
|'mes que l’on ne pouvait entreprendre
“œuvre d’une plus grande utilité publi
que. Il no s’agit pas ici de rappeler les
sacrifices que les divers pays d'Europe
se sont imposés et s'imposent chaque
jour pourl'entretion des routes, encore
moins de les citer comme exemple, car
nous en avons aujourd'hui tout près de
nous.

C'est donc dans la province même
que cous voudrions voir les cultiva-
teurs se renseigner pour leur permet-
tre de répéter ce qui a déjà été dit
maintes et maintes fois ; la ténacité
de l'honorable M. Déchône à vouloir
faire établir de bonnes routes et les oc-
trois du gouvernement de l’hon, ‘M.
Marchand sont autant plus explicaules
quec'est l'intérêt de la classe agricole
qui en est la. véritable cause.
Après avoir va, ils pourront aussi se

convaincre que l’un n’a attendu que
trop longtemps pour se mettre résolu-
ment à l'œuvre, et qu’il est temps de
sortir de l’indiflérence pour profiter
des avantages oflerts par le gouverne-
mens et que celui ci met à la disposi-
tion des cultivateurs pour remédier à
un malaise, à des ennuis dont i's souf-
frent depuis très longtemps

Le gouvernement a compris que
trop souvent les municipalités n'a

_ vaient pas les moyens de faire face
seules aux dépenses et il a voulu leurs
venir en aide. Ses propositions ont déjà
requ en beaucoup d'endroits le meilleur
accueil puisque l’on constatuit que dans
deux ans 1,200 milles de chemins
avaient été mis en bonne condition,
mais il ne faut pas s'arrêter en aussi
bonne voix. Le mouvement doit se
propager pour ne s'arrêter que lorsque
dans tous nos comtés les routes seront
réellement en bon état.

Eucouragé par les témoignages que
n’ont pas hésité à lui donner les hom-
mes des deux partis, car ici il n'y à pas
de politique et la réalité n'est pes à
discuter. L’hon. M. Déchône a fait vo-
ter à la dernière session une loi élar-
gissant la sphère d’action des sociétés
d'agriculture, de manière à permettre
à ces associations d'employer les fonds
dont ellos peurent disposer, qu’elles
proviennent de souscriptions ou d'allo-
cations du gouvernement pour aider à
l'achat et à la mise en opération des
concisseurs cle pierres et autres machi
nes pour l'amélioration des chemins,

Il a fait distribuer à plusieurs cen-
taines d'exemplaires une circulaire in-
formant les sociétés d'agriculture et le
conseils de comté des avantages que le
gouvernement entend offrir et avantde
mettre sous :es yeux de nos lecteurs le
texte môme de cette circulaire, il nous
permettra bien de leur en recomman-
der attentivement la lecture de passer
les conséquences des propositions qu'el-
le contient et de leur rappeler enfin
ue oe sot les intérêts »i considérables

cultivateurs qui doivent être pro-
tégés que le gouvernersens entend fa.
voriser.

DÉPARTSMENT DE L'AGRICULTURE,
. Quévec, 3 avril 1899.
Monsieur, ;

. La question de Vamélioration de la
voine en cette provinoe est toujours
l’objet de l'attention spéciale du gou-
vernement, qui ne manque jamais l'oc-
casion d'offrir à notre classe agricole
toutes les facilités possibles d'opérer de

promptes réformes dans cette branche
Jusqu'ici si négiigée de l'économie vu-

Durant la dernière session do la
législature, la sphère d'action des so-
ciétés d'agriculture a été éargie de ma-
nière à permettre àces associations,
d'employer les fonds dontelles peuvent
disposer, tant sous forwes de souscrip-
tions que d'allocations gouverneimente-
les, pour aider à l'achet et à la mise en
opération de concasseurs de pierres et
de toutes autres machines pour l’amé-
lioration des chemins,

Le commissaire d'agriculture dans
le cas où des sociétés d'agriculture vou-
draient profiter des privilèges qui leur
sont accordés par cette loi, pourrait les
dispenser de tenir des expositions ou
des concours. Elles pourront aussi
conclure des arrangements avec les
conseils municipaux pour les aider à
faire l'acquisition de machines, soit
pour empierrement ou nivellement des
chemins, etc.
En outre, le département de l'agri-

culture continue à laisser à la disposi-
tion des comtés la série de primes qui
a été offerte ces années dernières, et
dont pouvert bénéficier six municips-
lités par comté. En 1897, une première
série de primes de $125, $100, 875
avait été offerte et est encore disponi-
ble dans les comtés qui ne l'ont pas
réclamée. L'an dernier, nous avons
ajouté une nouvelle le #75 chacune,
offerte aux comtés auxquels les trois
premières avaient déjà été payées. Les
mêmes faveurs sont maintenues pour
l’année courante, et l'aide ainsi accor-
dée sera payable aux mêmes conditions
qu'antérieurement, c'est à dire, passa-
tion par les conseils municipaux de ré-
solutions au sujet de l'achat de machi
nes à réparer les chemins, dont le dé-
partement de l'agriculture devra rece-
voir copie, et transmission au méme
département de la factare comportant
l’achat de la machine, avec certificat
du secrétaire-trésorier, constatant des
réparations de chemins de terre sur
une longueur d’au moins deux milles
avant que la prime soit payée.
Nous croyons aussi utile de rappeler

aux divers conseils du comté la provin-
ce que le gouvernement est prêt à leur
payer la moitié du coût d'un concas-
seur, avec accessoires pour empierre-
ment des chemins, jusqu'à concurrence
d’un montant maximum de $1,200.

L'aide accordée par le gouvernement
pour achat des concasseurs, sera paya-
ble aux conditions suivantes : chaque
conseil municipal de comté qui voudra
bénificier de cette subveation devra
passer préalablement une résolution,
dont copie sera transmise au départe-
ment de l'agriculture, et las prime offer-
te ne sera payable qu’après empierre-
ment d’un demi mille au moins de
chemin. ,

Plusieurs comtés ont déjà fait l'ac-
quisition de ces machines, et il serait
désirable que leur exemple fut suivi
par un plus grand nombre.

J’ail’honneur d’être,
Monsieur,

Votre dévoué ser viteur,
S. SYLVESTRE,

Sec. Dépt. Agric.
L'Union de St. Hyacinthe.

Une Mine d’Or
“PILULES CARDINALES”

Du Dr Ed Moriu

Pour les personnes piles et faibles‘
les filles travaillant dans les ateliers, et
en général, pour les personnes prises dé
pauvreté du sang ou ayant besoin d’un
bon Tonique. Se vendent chez tous les
marchands de remèdes Ecrivez-nous si
vous ne les trouviez pas.

Pour Chapelets des ER, PP
Croisiers, Médailles et Petits

Chapelets de St. Antoine, Timbres-
poste oblitérés. Morivez à Agen-e
l’Ecole Apostoliquade Bethléem, No.
123 rue Shaw Montréa!, P. Q.
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C'est agaçant.

Quoi de plus agaçant qu'une toux
opiniêtre Ÿ On s’épuisese, fatigue et on
fatigue les personnes qui vivent à nos
oôtés. Il est cependant si simple de rendre quelques doses de BAUME
RHUMAL pour mettre fin à ces tor
tare. 46

NOTESDE HULL
yage probablement aujourd'hui.

—On aanonce pour le 2 Mai pro
chain le mari M. Jean Lacroix
de Hull avec Mile Ewa Simona filie de
M. Dosith S8imon aussi de Hull.

—Madame Emmanuel Lafleur et
Madame Johny Scott de Clarence
Creek sont actuellement à l'hopital de
la rue Water pour y subir des opéra-
tions.

—Eundi matin a eu lieu à l’église de
Notre Dame de Grace de Hull le ma-
riage de Eusèbe Monatte de Hull avec
Mile Fabiola Roulsau fille de;M. Calix-
te Rouleau hotellier. La mariée portait
uue riche tuilette,

—Un autre joli mariage eut lieu le
même jour, celui de M. Edouara For-
cier typographe au Free Press avec
Mlle Evélina Sarrazin de Hull.

—Il y à eu mardi soir nu théatre
Russell un magnifique concert donné
par The Ottawa Amateur Orchestral
Bociety M. J. B. Dubois le fameux
violonoelliste de Montréal a joué deux
jolie morceaux da son répertoir.

—Un des commis de M. V. Bélan-
£er, épicier de la rue Wellington a
Hull « failli se noyer en allant aux
Chénes, la voiture a glissé d’un côté et
a fait tomber le jeune homme dans un
ruisseau, qui avait un courant très ra
pide.

Heureusementle jeune homme en a
été quitre pour un bain forcé,

—Ceux qui ont des comptes à faire
collecter feront bien de ces donner à
M. H. N. Lacroix huissier 123 Rue
Wellington Hull.
M. Lacroix s'occupe activement de

collection va percevoir à domicilé et
suit attentivement tous comptes qu'on
lui remet.

Allons marchands faites rentrer vos
crédits

UN JEUNE ENFANT

Meourt d’un empoisonnemt du sang

Un enfant du nom de Raymond
Camp bell, âgé de cing ans, dont les
parents demeurent dans la rae Munro
est décédé à l'hôpital des enfants dans
de tristes circonstances. Le pauvre
potit portait une paire de chaussures
qui lui blessaient les pieds, rien ne lui
fut fait ; la plaie s’envenima ct finale-
ment il fut envoyé à l'hôpital où l'on
constata qu'il souffrait d’un empoison-
nement du sang causé par ces blessu-
res aux pieds.

AUCUNE MALADIE DE L'ETE
Ne peut résister à l’action puissante

et énergique du “Sirop Végétal Viel”
Et “Pilules Viel”.

Cette préparation remarquable
devrait être employée, le printemps
surtout, par toutes personnes ayant

besoin d’un Tonique dépuratif ou
d’une purgation,

Se vend très bien à la campagne
comme à ja ille.

PROVINCE DE SES)
District ps Pontiac

COUR SUPERILURE
No 378.

Dame Mary Kennedy, veuve de feu
Edward O'Meara, du village de Bry-
von, dit district, commerçante,

Dernanderesss.

 

 

vs

William G. Letts, ci-devant du can-
ton de Grand Calumet, maintenant
absent de ce district,

Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de com-
paraître dans le mois.

Bryson 18 mara 1899.

C. BarsaLou, P. C. 8.

D. R. Barry,

Procureur de la demanderesse.

DÉFENSE D'AVANCER
 

 

Avis est par le présent donné que je
ne serai pas responsable d'aucune dette
contractée en mon nom sans en avoir
nbtenu un ordre signé de ma main.

P. 4. FLYNN.

Huw, P. Q., 10 AvalL

N DEMANDEdes agents sérieux
pour représenter l'INTERNA-

TIONAL REGISTRY CO., assurance
contre les accidents, maladies et iden-
tification, taux $1.00 ot $3.00 par
année. Chance excsptionelle pour un
homme actif. Ecrivez immédiatement

 

BICKELL, MARQUIS& GELÎNAS
Chambre 19 + 207, Sc. Jacques,

Montréal.

Vous souffres par votre faute
Ve rhume du cerveau, Catarrhe, etc.

Vous n’avez qu'à prendre l'Anti-
Coryza, du Dr. Ed. Morin, et tous

  cola disparaîtra sans retour.
Se vend partout et très-bten.

—M. Pagé sera de retour de son vo-

DIVERS.
--Le fleuve Congo compte à pes

près 82 chutes, sur une distance de 154

—Le prochain édi ce qui sera érigé
à New-York aura une hauteur de 210
pieds.

—Uncheveu humain
ter sans se rompre va poi
ounces

—Le plus grand cadran de l’univers
est colui de la tour de l'hôtel de ville à
Philadelphie.

—-Le service régulier de voitures pu-
bliques automobiles a été inauguré
lundi, à Paris.

—L'arure connu sous le nom de
«Grisz'y Giant,» en Californie, a 275
pieds de haut et pas moins de 93 de
virconférance.

—Michæl Shes est décédé, à india-
napolis, à l'âge de 119 ans Il était né
en Irlande et avait connu Daniel
O’Connell.

-<Le plus gros morceau de charbon
qui ait été jusqu'ici tiré de la terre pe-
sait au dolà de douze tonnes, et fut ex-
trait d'une des mines de Wigan.

—Unedépêche de Vienne Autriche.
annonce qu'il y a 20,0U0 cus d’influen-
za à Brann en Moravie, et que le nom-
bre des Jécès est énorme.

—La cour suprême de l'Indiana
vient de décider que le fait par une
femme d'épouser un homme dont elle
est la débitrics la libère de an dette.

—Utne femme de l’Indiana vient
d'épouser son 14e mari. Elle avait 15
ans lors de son premier mariage. Elle
a perdu neuf de ses maris par le divor-
oe.

ut suppor-
&de quatre

—Un homme de Stroudburg, Penn,
à donné un centin à un petit garçon
qui lui rapportait son porte-monnaie
perdu, contenant 8500.

—Depuis que le Pape Léon XIII
est indisposé plus de vingt mille télé-
grammes demandant de ses nouvelles
sont arrivés au Vatican des difiérents
pays du Globe.

—L'ermite Farrar, qui vivait seuls
depuis longtemps dans les bois de
Hudson & 20 milles de Rungor, Maine
s'est pendu ces jours derniers. C'était
un homme d’une taille gigantesque.

—-La reine d’Angleterre va d+mau-
der à la France un climet plus doux,
le repos et la santé. Un des fils de l’em-
pereur Guillaume va, dit-on en faire
autant. C'est toujours en France qu’on
va chercher de bonnes choses.

PARTOUT ON FAIT L’ELOGE
Du sirop du Dr Ed. Morin

pour les enfants.

Et ces éloges sont bien métités
quand on pense que cette préparation
à sauvé des milliers de bébés souffrant
de coliques, diarrhées, issomnies, den-
tition douloureuse, dyssenterie, etc.

Se vend partout.

 

 

PROVINCE DE QUEBEC
Distnicr p'Orrawa }

COUR DE CIRCUIT
No 1519.

William J. Ardies, du canton de
Maniwaki, dit district, commerçant.

Demandeur,
ve

David Johnstone, ci-devant du
même lieu mais actuellemont absent
dans les Etats Unis d'Amérique.

Défendeur,

et

John Mann, de Ville-Marie dans le
canton de Duhamel, comté de Pontiac.

Tiere Saisi.

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans un mois.

Hull, 11 Avril 1899,
FLEMING & LEDUC,

Greffisr ds la dite Cour.

FOMMES FAIBLES
, jeunes et v.eux—Guérison perma-
; nest {Te uee, de pr rie de Se

‘ iné—f ibl see, impotence,
LAN lité, perte de srémaire, cc Ham

“ CN 81 nées cle suvcés en Furope basi.
ps» > vez (om notre livre ‘’ Hommes

; nene Faibles, * gratis sus demande

“zw PASTILLESSJEAN
si 00e ff coca. Par in moile, ossheté, franc de port

“eus dépa te : 18 Mécicale de Dr, Jean
B Prot- Ynite 187, Montréal. Can

En vents ches: R. A. Helmer, pharmacion
HULL P. Q.

ST.JAMES HOTEL
nnms tm sam
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EPUN

Vis-à-vis ln gare du Grand Trunk et
à deux minutes de marche de la gare
du C. P. R.
MONTREAL, CANADA.
Cet hotel a été renouvelé à neuf.

Table d'hôte. Les plus récentes amé-
liorations. A la carte et sur le plan
européen et américain. Le rendez-vous
des touristes et des hommes d’affaires,

Prix modérés. Theo. LANCTOT, Prog.  
 

POLYNICEOIL—
REMEDE FRANCAIS

A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son efficacité merveil
louse ot incontestable.

Adopté dans les Hôpitaux de Paris, Europe et EtatsUnis.
Guérison }
Pour: dies inflamwatoires.

Phumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie ot autres mals-

CE
VILLE DE MONTREAL, CANADA.

EXPERIENCES FAITES A L'HOPITAL CIVIL.

11 me fuit plaisir, après 'être rendu
compte de l'efficacité physiolugique et
thérapeutique de Polynice Oil de lui
dunner mon attestation ‘l'une manidre
consciencieuse.
En maintes et wnintes circonstances

depuis 'automine dernier j'ai assisté à
l'application de Polynioe Oil, soit dans
le cas de rhumatiswe, d'iuflammation
de poumous, dyspepsie, etc., ut vrai:
ment, tout méclecin que je suis, je dois
w'incliner et dire bien sincèrement
que j'ai été chaque fois émerveillé de
l'eificncité si prompte #6 de la cure
radicale des maladies ci-haut mention-
nées.
Jo dois die en outre que cette

spécialité si efficace n'a aucun effet
déletère quelcunque.

(Sigué) Dr Naiunk BLACKBURN,
Médecin de l’Hôpital Civic, Montréal.

Colonel Hughes, chef de police,
Montréal —Je puis recommander Po
lynioe Oil aux personnes atteintes de
rhumatismes. J'ai pu me rendre
compte personnellemeut de son etfica.
cité que je ne saurais trop louer.

(Signé) G. Hvanrs, Colonel.

Le Dr Gadbois, rue Culieux, Mont-
réal, dit:

Les nombreux cas «e rhumatisme et
d’autres maladies que j'ai vu guérir par
Polynice Oil me permettent de dire
que cette nouvelle découve: te médicale
française n’a pas besoin de recomman-
datious. Eile se recommande d'elle-
même par son eflivacité, et, lorsqu'elle
sera mieux connne, sera employée
dans presque toutes les inaladies.

—

M. Charbonneau, hôtelier, coin Jes
rues Fortier et Cadieux, Montréal :
Qu'il me suffise de dire, c-mme je suis
prêt à l'attester sous serment

vonsiderais mon fils, Agé de 20 aus,
counne perdu, en effet il gardait la
chambre depuis aix semaines «t il était
resté 23 jours pour ainsi dire sans
manger. Je l'ai fait soigner par le
traitement Polynice Oil ; trois jours
après il quittait la chambre et après
une huitaine de convalescence il était
complètement guéri. A cette déclara-
tion sincère et heureux que je suis de
la faire, j'ajoute que Polynice Oil dont
l'efficacité est si merveilleuse devra t
être appelée à remplacer tout les médi:
caments, aiusi on éviterait bien des
souffrances aux malades et des dépen-
ses inutiles.

(Siqué) CHARDONNEAU, Hôtelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue St.
Jacques, Montréal : Je soussigné dé-
clare et certifie vu'étaut atteint de
rhumatisme aigu et inflammatoire me
retensit au lit depuis plus de trois se.
imaines et me mettait dans l’ir:possibi-
lité de remuer ni bras ni jambes,j'ai eu
recuurs à Polynice Oii.  Vingt-quatre
heures apres l'application j'ai été dé-
barassé des douleurs atroces desquelles
je souffrais depuis le commencement de
cette terrible waladie, et j'ai pu dès le
lendemain continuer à vaquer à 1mes
ocoupations journa.ières, étant complè-
tement guéri. Je ne saurais trop re-
commander à toutes les personnes at-
teintes de shumatismo de recourir à
Polynice Oil dont l'officacité est mer:
veilleuse.

(Signé) A. Lupuo, Banquier.

John Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1897.

Les expériences fuites :ci à l'hôpital
avec Polynice Oil et dont j'ai été té-
moin, ayant très bien réussi, je recom. 

queje |

mande ici cr remède dans tous les cas

de rhumatisme.
(Vigné) Dr F. L. Roaxa.

Eavoi franco par la Poste contre 50 cents en mandat poste.

DR. A. ALEXANDKE, spécialiste de Paris,
1218, G St, N. W. Washington, D. C.

Exigex sur chaque flacon le nom «le l'adresse di-dessus, il se fait et se vend
beaucoup d'imitations, Prière de les signaler Récompense.
 

  

  
T. AHBARN, president.

Lumiere a Aro
Lumiere a Inoandescence

Pouvoirs Steotrique pour Moteurs

—o -—

Installation presente :—

Lampes a Aro... …
Lampes a Insandescence
Pouvoir electrique

THE OTTAWA ELECTRIC CO
Hon- E. H. BRONSON,viee--pres.

J. W MoRAE, Directeur-goran t

   deles, evantalls, ete.

Eloctroliers, abats-jour, eic. dans les derniers gouts
en©ee

Bureau: Block R
A. A. Dion. Sur.-General.

1.
R. Street, Beo.-Tres,

Bureau a Hull, 154, rue Prineipale.

 
     ————

B-Wo-offoNecioHeofoNeINMEWeMoIclot0

“Un remède sûr,certain et rapide pour

ARAPAHO |}
Le Véritable BAUNE

Des Montagnes Vertes

Æ toutes sortes de maux et douleurs ner-

 veusrs ot inflammatoires.
à l'égal. Son action sur les nerfs cet mer-

Il n'a pas

= veilleuse. II arrête les douleurs comme

par enchantewent. Il devrait 8tre dans
+

=* ment un médecin dans votre maison.

 

Il procure un soulagement immédiat.
Essayez-le ?

Pour la Grippe, Rhumatisme et Dyspepsie
Des milliers de personnes souffrantes ont immédiatement recours

x 437 rue Craig Montréal

Aliez le voir sur ces avis.

2
BSI0-lioWeofioHeBeJeoliHeolisHoloNeoliedf-oliHelioNeos

aux Remèdes Sauvages de Geo, TUCKER, I'Herboriste Pratique,
M. JOSEPH MOULIN, est le seul re-

présentant de la Cie. du Baume des Montagnes Vertes, Résidence :
Hôtol Commercisi, Huil, P, Q. La public peut avoir confiance en lui

*

 

 

 

BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
HOMMES OU F'ENMES, EXCELLEMTS
SOUS TOUS LEIS RAPPONTS.

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
$35

B'CYGLES DE SLCOHOE MAIN BE $6.00 CHAQUE.
AGENTS EXCLUSITS POUR LA PROVINCE DE Qutnes

Tllustré de Bicycles
cessoires de SportFRANCO. et

sera envoyé franco sur demande.

 

ses Brorcuss "CRESCENT.

T. W. BOYD & FILS,
1883 Rue Notre Dame, MONTREAL



 

CARTES PROFESSIONNELLES.
4AAesaES

 

HON zr CHAMPAGNE
VOCATS.

À Roches, CR. L N. LP.
No. 314 Rue Principale.

AJOR &GOYETTE
AVOCATS

B. Major M. P. P.—
H. A. Goyette

Here Arnold W. Dudles.

AYLEN & DUCLOS,
Avocats, Ete., Eto.

Pour la Province de Québec
Bunzaux: Carleton Chambers, rue

Sparks, Ottawa, Ont., et 230 rue

Principale, Hull, Qué.
(OttawaNo 963

TELEPHONR |Hull No 909.

Ç J. BROOKE,
. AVOCAT

163 Rue Principale.

N. B.—ARGENT À PRÊTER

SLLIS & MONK
Avocats, Procu e Motaire

22 RUE METCAIFE
OTTAWA

NAPOLEON CHAMPAGNE
AVOCAT

No 228 Rue Principale,
Hull, Que.

TELEPHONE BELL 1676 RESIDENCE : STE.ROGE

" MARCHA $192

J. E. E. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT

76 97, rue St.Jacques

ane2 la Banque du Peuple Montréal

T P. FORAN, M. A, Q. C.,

° AVOCAT:

226 Rue Principale,

McCONNELL, B. C. L.
° AVUCAT.

146, Rue Principale.

 

 

X. TALBOT,
. AVICAT.
Bloc Goyette, Rue Principale.

M. MoDOUGALL, C. R.
. AVOCAT.

Ea face du Palels de Justice, 234 Rue Principals”

 

 

BO. C. WRIGHT,
AVOCAT!

tt: Principale, Hall, Telephone No. 1173
rei à Prêter.
 

L LEDUC, L. L B.
. AVOCAT

STE-SCHOLASTIQUE

District de Terrebonne, P. Q.

MEDECINS_
Dr ALEX OUIMET

Ne 111 RUE PRINCIPALE
HULL.

Dr 8. P. COOKE

 

 

 

Occupers à l'avemirson bureau et sa résidence
au No 877 rue Sparks, coim de le rue Bay,

Les heures du bureau seront de 9 à Î1 à. M, de 2 à
Set7à9p.m.
Telephone 1081
 

Dr URGEL ARCHAMBAULT

, gradué cum laude … de l’Uni-
a déménagé son bureau de

la rue Brewery à l'ancien bureau de M. C. B. Major,
avocat, Ko 196 rue Frinuipaie, coin de la rue Duke,

DENTISTE

Dr J. U. Delisle,den-
tiste, No 10. rue Prin-
cipale, Hull.
(Porte voisine du Dr Ouimet.)

8 8 STACKHOUSE
008,06 00

Dr. STACKHOUSE &
DENTISTES

Bunsau :—Prèsdu bureau d € Poste
rue Principale, Hull, 27 Oct. 18,

CONTRAOTEURS

Vian et Lachance
Extazraznxuns

 

 

8 J. STACK rlOUSE
. 8, L. D. 8
FILS

 

 

HULL, QUE

JOS. BOURQUE
ENTREPRENEUR

Elitoes Publics, Eglises, Couvents
Collèges, une spécialité.

RUE ALMA, HULL, QUE.

JS. ALCIDE CHAURSÉ
droliteote

dilenureur et Bvaluateur.

106 RUB SKAW
Uma ie le rue 8te.Oatherias
MONTREAL

NOTAIRES
A. LABELLE.

° HOTAIRE
No. 304 Rue Prineipale,

 

 

 

  

 

Canton Guigues. Bègle-
ment No 14.

PROVINCE DE QUEBEC
MUFICIPALITÉ DU caxTox GUIGUES

REGLEMENT No 14 CONCER-
NANT UN EMPRUNT DE
DEUX MILLES PIASTRES
(82000.00) A FAIRE PAR
CETTE MUNICIPALITE.

A une Session ajournés du conseil

Municipal du canton Guigues teaue au
| liea ordinaire des Séances du conseil

Samedi le premier Avril Mil huit cent
quatre-vingt-dix-neuf à 4 hrs. P. M,
conformément aux dispositions du code
Municipal de la Province de Québec à
laquelle session sont présents Monsieur
le Maire Joseph Brien et Messieurs
les conseillers Eusèbe Gauthier, J. B.

Guinard, Narcisse Paquin, David
Cadieux, Adam Burwash et Thomas

Sullivan formant quoruudu dit conseil
sous la présidence de Monsieur le
Maire.

11 est ordonné et statué par règle

ment du conseil commesuit.

ARTICLE PREMIER

La corporationdu canton Guigues
ayant besuin d’une somme de deux
milles piastres pour acquitter les dettes
de la corporation et pour aider à la
confection des ponts et des routes des
Rawngs Cinq, Six, Sspt et Huit régali-
èrement verbalisés entre les luts Nos.
11 et 13 des dits Rangs de cette
Municipalité, dont les susdits travaux
devant être exécutés dans le courant de
la présente année a décidé de faire un
emprunt.

ARTICLE DEUXIÈME

En conséquence Monsieur Joseph
Brien Maire de cette Municipalité est
par le présent spécialement autorisé
d'emprunter au nom de cette municipa-
lité une somme de deux milles piastres
courant ($2900.00) de toute personne
société, ou corporation qu’il jugera à
propos, à un taux d'intérêt n'excédant
pas cing par cent par année payable
annuellewent, le dit emprunt rembour-
sable dans Je cours de dix ane, avec le

prévilège par cette corporation de le
rembourser par versements de mille
piastres en donnant trois mois d'avis
au prévenu en conséquence, de signer
tous actes et documents nécessaires
pour effectuer le dit emprunt.

ARTICLE TROISIÈME
Une taxe annuelle de cent quarante

pinstres ($140.00) est par le présent
imposée sur les Biens-fonds imposables
de cette municipalité pour payer l’inté-
rêt du dit emprunt et comme fonds
d’amortissement d'icelui.

(Signé) JOSEPH BRIEN
Mags.

(Signé) L. ISRAEL FOISY

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER,

PROVINCE DE QUEBEC
MUNICIPALITÉ DU CANTON Guiauss)

Je soussigné, L. I. Foisy Secrétaire-
Trésorier domicilié au csnton Guigues
certifie sous mon serment d'office que
ce qui précède est une copie conforme
au Règlement No. 14, passé par le
couscil de cette municipalité aux jour
mois et an ci-dessus mentionnés dans
le dit Règlement.

L. ISRAEL FOISY

SECRÉT AIRE-TrÉSORIER

AVIS PUBLIC

PROVINCE DE QUÉBEC
MUNICIPALITÉ DU CARTON GUIGUES

AUX PROPRIÉTAIRES UE
BIENS-FONDS IMPOSABLE
DE CETTE MUNICIPALITÉ.

\

AVIS PUBLIC est par le présent
donné par moi JL. Teraël Foisy BSecré-
taire-Trésorier que tous les propriétai,
res da Biens-fond imposable de cette
municipalité sont par le présent c-nvo-
qué en assemblée publique par lo con-
seil de cette municipalité au lieu ordi-
naire des séances du dit conseil pour
vendredi le 28e jour de ce mois
à dix beures À. M, pour l’ap-
probation du Règlement No 14 passé
par le dit conseil à sa séance qui a eu
lieu le premier de ce mois concernant
un emprunt de deux milles piastres n
faire par cette municipalité
Donné à Guigues ce quatrième jour

d'Avril 1899,

L. ISRAEL FOISY

Saonétaine-Taisonine.

— BILODPEAU & RENAUD —
Comptables ot anditours

Liguidaiours Tafaires on failluses

16 STJAMXS ST., 16
MONTREAL

 

(Suiie de la 1ère paye)
Le sort mauvuis qui l'avait pour

suivi jusqu'alors, le quignon, la mal
chance qui l'avasent obstinément per-
sécuté, semblent avoir d'ésarmé.

Sur les conseils de M. P, l’Ermite
retourne chez M. Major, pour présen-
ter personnellement la reuuête des
colons du la: Adauy. II sonne, une
jeune dame ouvre. M. Major, Madame
vil vous plait. TI est encore à Québec,
il ne reviendra que ce soir ou demain,
c'est ficheux, ne pourrais-je lui écrire
un mot Ÿ Sans doute, Monsieur, veuil-
lez monter au bureau. Pardon, mon
siour, mais vous ôtes Français je crois,
parfaitement Madame Français et
Lorrain, mais si ie ne we trompe non-
seulement, vous êtes Française was
vous êtes Parisienne, votre acoent vous
trahit. Quel plarsir, pour deux Fran-
çais Je se rencontrer à 3000 milles du

ys! Comme la connaissance est
bientôt faite !

Dix minutes après, l’Ermite se
retire, enchanté, remerciant sa char
mante compatriote des renseignements
qu'elle lui avait prodigués avec la
grâce le plus empressée.
Uu bonheur ne vient jamais seul.

L'Ermite arrivait chez son Sollizi-
teur de brevet pour son “Rouge Cana-
dien”, est regu par une jolie jeune
canadienne, véritable bouton de rose,
qui dans le français le plus par, lui
donnes les renseignements qu'il cher-
chait
Tout réioui d’avoir fait en quelques

minutes deux cennaiesances si char-
mautes, notre homme saute dans les
petits chars et regagne la station.
La chance semble d’abord avoir

tourné, les bavardages d’un Français
qu'il rencontre quelques minutes avant
le départ du train l’arrêtent un instant,
le train siffle l’Ermite se précipite
et.... voit un train filer à toute
vapeur dans le Nord’Est. Décidé-
ment la fortune contraire s'acharne
après notre voyageur, quand tout à
coup il songe à ses excellents amis de
la Pointe, il sause dans les chars
4 d'heure après it était à Rocklifte.
araveruant l'Ottawa et la Gatineau sur
le joli pont de glace que vous con-
Daissez tous, tombant a limproviste
chez M. S, dont il recevait l'accueil
le plus aimable. Quelle bonne soirée !
Quels éclats de sire accueuillent le
récit de ses infortunes ! Quel boune
nuit passée sous le toit hospitalier de
l’exceilente Mme S. A 6 } hrs,, du
matin l'Ermite pr nd congé de cette
bonne Dame, de ses charmantes filles,
de son fils si aimable, de l’excellent M.
S, et de toi, cher ami qu’il compte
voir bientôt sous les érables du lac
Adany.

D'ès le lendemain, l’Ermite rentré
dans ses pénates et revenu dans sa
chère retraite remerciait en ses termes
le bon curé qui fut sa providence deux
fois de suite.

L'Ermite du lac Adany rentré sous
son toit après avoir eu grâce à vous ses
démarches en faveur de ses amis du
lac Adany an boane voie de succès,
s'empresse de vous remercier bien cor-
dialement R. M. le curé d'avoir bien
voulu servir de main à la Providence
en ma faveur. et vous pris d'offrir ses
compliments les plus affectueux au
strict M. B, à M. Bourdon, si hospi-
talière et si aimable, à l’obligeant
jeune homme qui a bien voulu lui
prêter ses claques pour aller affronter
le ternble M. B, et arriver à la con-
quête, sans argent comptant d’une
inagnifique paire de pardessus qui lui
vont à ravir, et qui lui ont valu à son
retour les compliments sincères de son
épouse ai difficile à contenter.

Veuillez agréer etc.

L'Enurre pu Lac Apart.

 

HOTEL JACQUES-CARTIER
21, 23, 258, 27

Place Jacques-Cartier Montréal.
J. B BUREAU & Cie, Proprietaires.

et ÉLÉGANT HOTEL situé (sur la place da
même nom), au centre de la ville, a proximité

des magasine de œros, de détail et des places d'ar1u-
sements. Accessible aux différentes gares de chemin
de ler, et débarcadères de bateaux à vapeur lou
cher» électriques qui nb à is porte. Cet HOTEL
tot RECOMMAN DABLE aux peisonnos qui visiten
Montréal. Quoique situé au Certre de la ville, il e
endehors du bruit que l'on enten sur les grandes
rues. Cet Hôtel est tenu sur le plan A in et
Européen. Tout l’ameublement est ce qu’il y a de
p'us moderne, et de meilleur goût.

Ouisine françaiss et servi cePRIX NODAB.

OTTAWAGATINEAU
Heure des trains d’automne

et d'hiver.
À partir du 18 Novembre 1898, les

trains cirsuleront comme suit .

Train Nol quitters Ottawa & 4.30
p. m., arrive à Gracefield à 7.55 p. m.

 

6.00 a. m., arrive à Ottawa à 9.90
a. m.

Oes trains voyageroné tous les jours,
le dimanche excepté

Pourbillets et informations, adres-
ses au No 154, rue Principale, Hull.

Nap. PAGE, Agent. P. W. RESSEMAN,

Serintendant Général,

 

Train No 3 quittera Gracefield à.

QUE FAIRE !

Les femmes apprennent souvent.
par l'expérience qui leur coûte cher,
que les médecins sont impuissants à
traiter comme il convient les mala-
dies connues sous le nom de “ mala-
dies des femmes.” Les Pilules Rou-
ges du Dr. Coderre som l'unique
remède sur lequel les femmes peuvent
compter ; elles ont guéri des cas
de beau mal et de faiblesse féminine
des plus graves, elles ont sauvé des
milliers de vies et épargné plusieurs
comptes de médecins. Les jeunes
filles frêles, les femmes faibles et fati-
guées, trouveront dans les Pilules
Rouges du Dr. Coderre le vrai re-
méde pour guérir leurs maladies et
et les faire rayonner de tout l'éclat
de la santé. Lisez le témoignage

qu’elle dit : “ Je suis urte preuve de
“la valeur des Pilules Rouges du
‘ Dr. Coderre. Pendant des années,
* j'ai souffert de faiblesses féminines,

“ une journée bien.
“ causées par la dyspepsie, toujou

“ à celles qui souffrent ést d'avoir

gnage est choisi entre mille.

bureaux et nous serons heureux de

tion ni qu’ils ont été achetés.
par les femmes elles-mêmes qui sont
moyen de

 

   

 

PACIFIQUE®
SJ:1.111)

CPR ES CPR
CPR chars CPR
CPR touristes dortoir» du Paci- CPR
CPR fique Canadien sont pour CPR
CPR accommodation des pas- CPR
CPR sagers de deuxième classe. CPR
CPR Ils sont grands bien aérés CPR
CPR msgnifiquement finis avec CPR
CPR des sièges rembourrés qui CPR
CPR se changent en lits confor- CPR
CPR tables ia nuit. Un portier CPR
CPR compétent est en charge CPR
CPR des lita et voit & dooner CPR
CPR tour le comfort aux passa- CPR
CPR gers. CPR
CPR Un char quitte Mont- CPR
CPR réal tous lesjeudis : To CPR
CPR ronto et North Bay, tous CPR
CPR les vendredis, pour la côte CPR
CPR du Pacifique. CPR
CPR Pour billets ot informs- CPR
CPR tions s'adresser au CPR
CPR CPR
CPR CPR CPR CPR CPR CBR

   
CHARS

TOURISIES

SECTION DE QU BEC

tions direstes avec Ottawa.

arrivant à Québec à 2.15.

arrivant à Québec à 6 36 p. m.

vant à Québec à 6.30 a. m.

cepté le dimanche.
BUREAUX D'OTTAWA:

esPrincipale, Huil.

STANLEY HOTEL
Coin des rues Winnsa sr Ospomx

MONTREAL
Visd-vis le oarré Dominion ot la

gare Windsor du C. P. R. Cet hôtel
est situé au centre de la ville, pourvu
de toutes les améliorations les plur mo-
dernes tenu sur le plan européen et
américain, le véritable palais des voya-
gvurs. Pension de première clame V

  

de Mme. Nadeau, qui est une dame| -
bien connueet respectable ; voici ce (

“ Il m'est impossible de décrire mes souffrances, jamais
J'avais des douleurs d'estomac

“ d’appétit, pas de sommeil. Je souffrais horriblement
““ du mal de tête, et toujours étourdie. À la fin, voyant
*“ que j'étais de plus en plus souffrante je me décidai
“ d'essayer les Pilules Rouges du Dr.
“ ressentis de suite les bons effets, cela m'encouragea,
“ je continuai à les prendre et maintenant, je me sens
“aussi bien et aussi forte que jamais.

“aux Pilules Rouges du Dr, Coderre.”
Nadeau, No. 277 Rue St. Valiers, Québec. Ce témoi-

Que toutes les femmes
qui doutent de ces faits veuillent bien passer par nos

. ces témoignages ne sont pas l’œuvre de notre imagina-
Ils nous sont envoyés

rouver leur reconnaissance envers un re-
méde qui les à guéries, et en même temps aider à
d’autres femmes souffrantes commeelles à se guérir.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre ne sont pas pour
tous les maux qui affligent l’humanité. Non. Elles
sont spécialement et uniquement pour les femmes et

CHANGEMENT D'HORAIRE |

A partir de dimanche le 29 janvier,
le service entre Montréal et Québec|}
sers augmenté d'un train dans chaque| ¢
direction donnant trois comwmunica-|d

Quittant Montréal à $8.40 a. m. |]

Quittant Montréal à *3.30 p. wm. |$

Quittant Montréal à *11 p. m. arri- |]

*Tous les jours. {Tous les joursex- ;

Gare Gentrale |

Madame Julie Nadeau
 

MAINTENANT, ELLE
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MADAMS JULIE NADEAU,

rs constipée, pas

en coute rien.

oderre. J'en

Mon conseil
recours de suite

Mme. Julie
heures a.m. à 5
tes.

leur prouver que

heureuses par ce
chaque,

pour 6 boîtes. 
TITRE
 

 

et à l’ouest du Lac St. Jean.

amples renseignements.

ALEX. HARDY,

craindre, car vos lettres sont ouvertes et ré
nos médecins et tenues confidentielles,
“ Departement Medical, Boite 23806, Montreal.”
Celles qui le préfèrent peuvent consulter personnelle-
ment nosmédecins, en se présentant à notre dispen-
saire spécialement pour les femmes, au No. 274 Rue St
Denis, tous les jours (excepté le Dimanche), de 1054

eures p.m. Consultations gratui-

 

Agent général du fret et des passagers.

Bureau principal : TERMINUS, rue St. André, Québee,
— —

LA VIE LUI ÉTAIT UN FARDEAU—ELLE NE SAVAIT PLUS
EST BIEN ET

FORTE COMME ELLE N'A JAMAIS ÉTÉ.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre sont le triomphe médical le plus
étonnant au monde et le remede le plus efficace qui ait jamais

été offert, pour guérir toutes les maladies des fommes.

elles guérissent toutes les maladies
dont elles souffrent, telles que la leu-
corrhée, les irrégularités de toutes
sortes, chûâte de la matrice, hémor-
rhagies, le beau mal, maladies des
ovaires, menstruation trop faible,
abondante et douloureuse, tiraille-
ment dans le bas-ventre, mal de côtés,
de reins, constipation, palpitation
du cœur, douleurs d'estomac et entre
les épaules, crises hystériques, danse
de St Guy, le mal de tête et toutes
les maladies du changement d'âge,
chaleurs, bouillonnement du sang
enflure des jointures, froideur des
pieds et des mains.

> aussi tout particuliérement recom-
mandées aux femmes enceintes et
aux nourrices. Elles sont incompa-
rables pour réparer, purifier et enri-
chir le sang appauvri ou vicié. Elles
aident aussi beaucoup à la formation
des jeunesfilles,

Elles sont

‘oubliez pas que nous avons
à la disposition de toutes les femmes

souffrantes des médecins spécialistes dontle succès pour
le traitement des maladies des femmes est vraiment
extraordinaire. Vous pouvez les consulter aussi sou-
vent que vous le désirez et toujours sans qu’il vous

Dites-leur tout, vous n’aves rien a
ndues par

Adresses :

N’achetez jamais les pilules rouges qu’on vous
offre à la douzaine, au cent ou à asc. la boîte, car ces
pilules vendues à bon marché sont de dangereuses imi-
tations. Nos Pilules Rouges du Dr. Coderre sont tou-
jours vendues en boîtes contenant so Pilules Rouges

Jamais autrement, Si votre marchand
ne les a pas, envoyez-nous soc. en timbres pour une
botte ou $2.50 par lettre enregistrée ou mandat-poste

) Nous les envoyons au Canada et aux
Etats-Unis—pas de douane à payer.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Boite 2306, Montreal.

 

E CHEMIN DE FER transporte
gratuitement de Québec à Ro-

berval et autres points, les nouveaux
‘À colons de bonne foi qui vont s'établir

sur des terres dans la région du Lac
St. Jean.

Le gouvernementprovincial offre en
vente au delà de 2.000,000 d’âcres de

B belles terres à blé dans cette région, à

Des bateaux à vapeur voyagent régulièrement durant Ia saison de navi °
gation, entre Roberval et les meilleures terres pour les colons, situées au nord

Excellents pouvoirs d’eau disponibles le long de la ligne pour moulins à
pulpe, à papiers et autres industries. Tes nouveaux colons trouveront de
l'emploi dans tels moulins et autres industries du bois de construction.

Un magnifique guide illustré pour les colons est envoyé gratis à quicon-
ve en fait la demande à RÉNE DUPONT, l'agent de colonisation de la

pagnie à Québec, de qui les colons en perspective peuvent obtenir de plus

RON CLIMAT — BON BUIS — EXCELLENTE EAU.
EFTrains réguliers entre Québec, Roberval, Lao St. Jean et Chicoutimi.

J. G. SCOTT,
Secrétaire et gérant.
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HOTEL CECIL.
OTTAWA

Complètement remis à neuf
sous l'intelligenne direction de
M CU. H, Genslinger. Chauffa-
ge à la vapeur, l'éclairage élec-
trique, les bains en porcelaine
et toutes les améliorations les
plus modornes.

Cet hôtel est situé sur la rue
Wellington, au centre de la
ville et à proximité des édifices
du Parlement.
L3 public voyageur est coi-

dialement invité, Taux mo-
dérés.

 

   
      

  
  
  
  
  
    

  
     

C. M. Gemslinger,   
 

Quand vous ailes en quelque
part, soit on bateau ou ea che:
min de fer, achetez vos billets
à l’avance au bureau du Pnel:

Hull. Billets vendus ponr n'im
fique, Ne 154 rue Principale, !  ot liqueurs da premier ohotx. perte quelle station du Canada

A. BELIVEAU, Prop. et des Etats-Unis.
0 ,[
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    STYLISH, RELIABLE
ARTISTIC  :;

Recommended by Londiss 9
Dressmakers. 8e”
They Always Please.@

M£CALL
PATTERNS

NONE BETTER AT ANY PRICE
OF” These patterns are sold in feu

2e

       
   

 

    

  

   

        
          
    

   

mye yA and town in the United
If your dealer does net keep them
direct to us. e cent stamps

your nearest point.

THE McCALL COMPANY,
188 te 148 W. 14th Street, Now York

pANON OFFICE: na

MeCALLS 7
MAGAZINEGS

Brightest Magazine Published
Contains Beautiful Colored tes.

: Illustrates Latest Patterns, .
ons, Fancy Work,

Agents ted for promitma a
locality. autiful premiams for a litt!

viars. BubucritiononlyBee pespour,
laoluttng AFERPorter ,
Astron THE McCALL CO,
128 to 146 W. 14th St., Now York
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